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    Présentation

    D'une langue à l'autre, d'une culture à l'autre, la question des Désirs et sexualités connaîtrait-elle un destin différent ? Cette question convoque leurs représentations dans l'espace intime et dans l'espace public. elle a partie liée avec la différence sexuelle, autrement dénommée identité sexuelle et a alimenté de nombreux débats psychanalytiques, philosophiques, anthropologiques, sociologiques, idéologiques, politiques et religieux.
L'identité sexuelle est traversée par la différence culturelle, non pas comme une succession d'insignes imaginaires mais plutôt comme l'écriture particulière d'un rapport à l'universel. en Autriche, au début du siècle dernier, et plus tard en Angleterre, en France ou aux États-Unis, au Maghreb ou au Moyen orient, la notion d'identité sexuelle n'a pas eu le même destin. Dans certaines régions du monde, ce sont le social, les champs politique et juridique qui prévalent ; dans d'autres, la place dominante est conférée au religieux, souvent mêlé au politique.
Parce qu'il n'est pas indifférent d'être psychanalyste à paris, à Rabat ou au Caire et de rendre compte de sa pratique, des psychanalystes apportent ici des témoignages essentiels concernant l'étude des racines linguistiques du langage sacré, les termes refoulés du côté du désir et de l'amour, les significations historiques de la peur du féminin, le poids des traditions et des rituels, l'influence du politique, de l'héritage colonial et du bilinguisme...
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Introduction

Jalil BennaniJalil BENNANI est psychiatre et psychanalyste à Rabat. Il est cofondateur et président du Cercle psychanalytique marocain. Il est notamment l’auteur de : Le corps suspect (Galilée, 1980), Le temps des ados (avec Alain Braconnier, Le Fennec, 2002), Psychanalyse en terre d’islam (Arcanes-érès, 2008), Traces et paroles (avec Mohammed Kacimi, Al Manar, 2008). Il a participé à plusieurs ouvrages collectifs et organisé de nombreuses rencontres internationales sur la transmission de la psychanalyse. Ses recherches et travaux portent sur l’histoire de la psychanalyse, l’exil et les migrations, les adolescents et le lien social.



Mohammed HamMohammed HAM est psychologue clinicien, psychanalyste, professeur de psychopathologie clinique à l’université de Nice Sophia-Antipolis. Il est cofondateur du Cercle psychanalytique marocain. Ses recherches menées au sein du Centre interdisciplinaire (CIRCPLES) – récits, cultures, psychanalyse, langues et sociétés – portent sur les questions liées à la psychanalyse et à la transculturalité, à l’exil et aux processus « traumatogènes », aux problématiques d’intégrations, d’insertions, d’exclusions, de marginalités, de précarités face aux pratiques de soins, de médiations et de préventions.



Karima LazaliKarima LAZALI est psychologue clinicienne (CMPP Compiègne et ADSEA 93), et psychanalyste (Levallois/Alger). Elle est l’auteur de nombreux articles portant sur le corps, le politique et la langue, la clinique de l’enfant et de l’adolescent, la pratique de la psychanalyse en Algérie.



Bertrand PiretBertrand PIRET est psychiatre, psychanalyste à Strasbourg, membre de la Fédération européenne de psychanalyse et de l’École psychanalytique de Strasbourg (FEDEPSY), président de l’association Parole sans frontière. Il est l’auteur de nombreuses communications et interventions à propos des relations entre l’inconscient, le social et la culture. Il dirige un séminaire sur la clinique interculturelle et l’anthropologie. Il a dirigé l’ouvrage La haine, l’étranger et la pulsion de mort (L’Harmattan, 2009).





Identité sexuelle, différence sexuelle, sexes et sexualités, désirs et sexualités ... On peut multiplier les formulations autour de la question sexuelle. D’une langue à l’autre, d’ une culture à l’autre, d’un pays à l’autre, cette question connaîtrait-elle un destin différent ? Des psychanalystes ont voulu réfléchir à cette question, pour la plupart d’entre eux, à distance de leur lieu d’exercice habituel. Leur choix a porté sur le Maroc [1] . Des écrits ont suivi et l’ensemble a été enrichi de nouvelles contributions pour donner naissance à ce livre.

Ce n’est pas un hasard si des psychanalystes réunis à Paris ont été à l’initiative d’une rencontre au Maroc. Pays arabe, à dominante musulmane, situé à l’extrémité de l’Afrique et à proximité de l’Europe, sa situation géographique mais aussi culturelle, linguistique plurielle, politique, a rendu ce lieu propice pour accueillir la psychanalyse.

Son appartenance à cette partie du monde que l’on nomme arabo-islamique nous impose un bref rappel historique. Comme on le sait, il n’y a pas une mais des sociétés arabes. Dans chaque pays, les croyances et les pratiques religieuses diffèrent selon les contextes socioculturels et politiques. En outre, chaque société est traversée, à des degrés divers, par d’autres langues et d’autres cultures. 

Trois pays peuvent être considérés comme pionniers de la psychanalyse dans les sociétés arabes et islamiques : l’Égypte, le Liban et le Maroc. L’introduction de la psychanalyse en Tunisie, en Algérie et en Syrie s’est faite à une date plus récente. Qu’est-ce qui réunit ces sociétés ? Qu’est-ce qui les sépare ? Les points de convergence et de différence sont liés aux individus fondateurs, à l’histoire propre à chacune de ces sociétés, à leurs cultures et au contexte sociopolitique.

L’Égypte, à partir des années 1930, connut les premières traductions de Freud, grâce notamment à Moustapha Safouan et Sami-Ali. La psychanalyse voisinait avec la littérature, la philosophie, l’art. La montée du mouvement nationaliste, le poids de la réalité politique, économique et sociale ont favorisé l’exil des psychanalystes égyptiens.

Si le Liban a connu la première société psychanalytique dans le monde arabe, la guerre avec ses événements tragiques n’a pas permis une poursuite régulière des activités et a sans doute eu des effets sur les conflits internes au mouvement psychanalytique.

Au Maroc, durant la période coloniale, la psychanalyse fut introduite comme par accident et, à partir des années 1980, elle a généré la création de plusieurs associations. Les ruptures et les conflits qu’elles ont traversés sont le reflet des mutations sociales du pays et des crises que l’institution psychanalytique a connues au niveau international.

Les points de rencontre entre les sociétés arabes et islamiques ne manquent pas du point de vue des hommes, des institutions, de la langue et de la religion. Du côté de la civilisation arabe, on doit citer les médecins et philosophes pour leur apport théorico-clinique considérable : Razi, Avicenne, Averroès, Maimonide …À cette époque, les maristanes, faisant office d’institutions psychiatriques en pays arabo-musulmans à l’époque classique, ont représenté les premiers établissements de soins. C’est sous le règne de Haroun Al-Rachid (786-809) qu’est créé, à Bagdad, le premier maristane. Au Maroc, à l’époque coloniale, des maristanes subsistaient, plus comme lieux d’enfermement que comme unités de soins. Il convient aussi de mentionner le pouvoir des saints ou marabouts, innombrables au Maghreb. C’est ce qui fait l’originalité de ce que les historiens et sociologues ont appelé « l’islam maghrébin » Le marabout, terme désignant le tombeau, mais aussi le saint lui-même, fait office de lieu de culte, de prière et de soins. Le pouvoir de guérir toutes les maladies est attribué aux saints et, de leur vivant, leurs paroles sont écoutées comme des oracles. 

La langue arabe est une langue commune à toute cette partie du monde à laquelle elle a donné son nom « le monde arabe ».Le bilinguisme et même le plurilinguisme, arabe, berbère, français, anglais, espagnol, a permis de jeter un pont avec l’Occident, non seulement à travers les mots, les pensées et les idées traduites dans le langage oral, mais aussi en repoussant les limites de chaque langue. Un débat actuel et très vif anime les sociétés arabes et islamiques :que faire de l’arabe classique, langue écrite, décriée comme langue du pouvoir échappant aux masses ? Comment valoriser l’arabe dialectal, langue populaire, s’enrichissant sans cesse de mots nouveaux, de mots d’esprit ? Pour le psychanalyste, elle est la langue maternelle, la langue de l’intime que le patient prononce spontanément ou derrière laquelle il se cache, par pudeur. Le passage d’une langue à une autre au cours d’une cure s’interprète à travers le transfert.

On observe, aujourd’hui, une hégémonie du discours religieux. Peut-on pour autant invoquer la religion comme seul obstacle à la psychanalyse ? Il est trop simpliste de l’affirmer. Nombre de patients musulmans suivent une analyse, et il convient donc d’analyser quels sont les refoulements qui s’opèrent, quelles interrogations sont renvoyées d’une langue à l’autre, d’une religion à l’autre d’une part, de la religion à la psychanalyse d’autre part. Par-delà le fait religieux, il importe de rechercher à l’intérieur de la langue ce qu’elle recèle de concepts déjà existants : l’inconscient, le refoulement …, notions que l’on retrouve chez le grand mystique soufi Ibn Arabi.

Le facteur politique joue enfin un rôle essentiel. L’existence de la psychanalyse dans un pays pose la question de la démocratie, condition nécessaire à la présence d’un discours public. Soulignons ici qu’à côté de la psychanalyse privée et du discours théorique, un autre pôle doit exister, celui de l’articulation de la psychanalyse à la culture : sans celui-ci, elle peut demeurer un simple corps étranger à la société.

C’est au sein de la pratique que la possibilité de transmission de la psychanalyse doit d’abord être évoquée. L’introduction de la psychanalyse opère une coupure épistémologique dans le champ de la croyance magique. La folie n’est plus attribuée aux causes sacrées ou aux démons mais à la pathologie. La cause n’est plus externe mais interne. Cependant cette coupure ne suffit pas, le discours scientifique doit être réapproprié, questionné, travaillé au sein de la langue et de la culture. 

Revenons à notre thème, désirs et sexualités, qui a partie liée avec la différence sexuelle, autrement dénommée identité sexuelle. Elle a été au centre de débats psychanalytiques, philosophiques, anthropologiques, sociologiques, idéologiques et religieux. Les critiques à l’égard de la psychanalyse ont tout particulièrement porté sur ce qu’on a appelé le « phallocentrisme » freudien. Elles ont donné lieu, entre autres, à un vaste débat entre culturalisme et universalisme. Par-delà l’anatomie, Lacan a rapporté la notion du Phallus au champ symbolique et ainsi au désir qui structure l’identité sexuelle. La question phallique s’en trouve dégagée de la forme patriarcale de la famille. En effet, la différence des sexes existe mais elle est muette en dehors de son véhicule langagier et de ses résonances imaginaires, comme le souligne Moustapha Safouan dans cet ouvrage [2] . Être femme ou homme sur le plan de l’état civil laisse dans l’ombre la position sexuée du sujet. Il s’agit là de la grande découverte de la psychanalyse. Jusque-là, les cultures et les croyances diverses tentaient par des montages et des dispositifs particuliers de traiter cette énigme du sexe autrement que par le biais des langues qui habitent et structurent les différentes cultures. Comment doit-on envisager l’identité culturelle : est-ce ce qui sépare ou ce qui fait surgir, au contraire, des invariants transculturels ? La question de l’identité sexuelle est traversée par la différence culturelle, non pas comme une succession d’insignes imaginaires mais plutôt comme l’écriture particulière d’un rapport à l’universel. Autrement dit, chaque culture organise une place à l’inconscient, au savoir autre et à l’innommable des jouissances singulières. Désormais, il ne s’agit pas tant de savoir si la laïcité est l’unique condition d’exercice de la psychanalyse, mais plus précisément d’entendre, à partir des éléments langagiers du sujet, les nouages et les topographies à l’œuvre entre le singulier, le particulier et l’universel.

On pourra voir dans cet ouvrage comment chacun se confronte à l’articulation entre différence sexuelle et différence culturelle, et l’élabore à sa manière depuis sa propre position, elle-même déterminée par son engagement dans une pratique locale, dans l’espace social et culturel de discours par lequel il est, forcément, interpellé. Il n’est pas équivalent d’être psychanalyste et de rendre compte de sa pratique lorsqu’on exerce à Paris, à Rabat ou au Caire. Les différents articles sont des témoignages vivants de la nécessité de maintenir ouverte la dialectique entre les altérités imaginaires, véhiculées par les différences culturelles, et les altérités symboliques, liées au langage.

Freud le premier s’est confronté à cette question de la différence culturelle, en se posant la question de la validité universelle de sa théorie, à commencer par celle du complexe d’ Œdipe. On connaît les réponses opposées qui furent apportées à cette question avec, d’un côté, un universalisme affirmé de façon quelque peu militante et rapide par Jones, tandis que le mouvement américain du culturalisme, plus tard relayé par une certaine ethnopsychiatrie, allait défendre l’idée de différences profondes au niveau des personnalités de base d’une culture à l’autre.

En Autriche, au début du siècle dernier, et plus tard en Angleterre, en France ou aux États-Unis, au Maghreb ou au Moyen-Orient, la notion d’identité sexuelle n’a pas eu le même destin. Quel est le rôle joué par la religion dans les pays où celle-ci affecte profondément le mode de vie des citoyens et qu’elle influe sur les modes de gouvernance ? La pratique de la psychanalyse en terre d’islam illustre de manière vivace à quelles conditions elle est possible, tant qu’elle reste orientée par ce précieux écart entre le sexe biologique et le sexe érogène, dans la mesure où ce sont des sociétés constituées par un usage du religieux visant une réduction maximale de cet écart.

Dans certaines sociétés arabes et musulmanes, la modernité remet en question la soumission de la femme à l’autorité de l’homme, son confinement dans le rôle de reproduction et son exclusion de l’espace public. L’accès à cette modernité suppose un développement social, éducatif et culturel. Autant de facteurs qui, à côté de la religion, façonnent les individus. Les peurs des femmes, les menaces imaginaires qu’elles constituent contre la virilité, tout en étant accentuées dans la plupart des pays musulmans, sont loin d’être spécifiques à ces pays.

Les articles traitant de la question du religieux, et plus précisément de la place de l’islam, illustrent comment la portée subversive de la psychanalyse n’a d’intérêt que si elle fabrique des torsions, d’abord au sein du discours du sujet singulier, pour ensuite, par un effet de circulation, transformer voire contribuer à une écriture nouvelle du lien social. Par conséquent, le religieux se trouve renvoyé à n’être qu’un discours parmi d’autres, là où il servait à maintenir un lien d’asservissement qui préserve le sujet d’un arrachement avec lui-même. Ainsi, le Politique devient, par effet de langage, le bord extime du sujet de l’inconscient, au sens d’une béance gravitationnelle d’où surgit le singulier d’une parole.

Les psychanalystes sont habituellement plus à l’aise avec la référence universelle que fournit la notion de « structure » mais l’articulation des théories et des pratiques avec les données anthropologiques et historiques constitue aujourd’hui une étape fondamentale. En effet, certains travaux psychanalytiques donnent parfois l’impression qu’il est possible d’accéder directement à la structure, et qu’ainsi tout le reste, et notamment l’aspect culturel, devient accessoire, superficiel ou cause d’égarement. Une fois décentré, géographiquement et culturellement, il n’est plus possible de tenir ce discours. Il en est de même lorsque, en Occident, on rencontre des migrants dont le discours fait encore appel aux références de la culture d’origine. Tous les textes de cet ouvrage démontrent le bénéfice de ce décentrement.

Lacan lui-même y avait insisté dès le début de son enseignement, en affirmant, justement à propos d’un analysant de culture islamique « qu’on ne saurait méconnaître les appartenances symboliques d’un sujet ». Et plus loin : « Pour tout être humain, c’est dans la relation à la loi à laquelle il se rattache que se situe tout ce qui peut lui arriver de personnel. Son histoire est unifiée par la loi, par son univers symbolique, qui n’est pas le même pour tous. La tradition et le langage diversifient la référence du sujet [3] . »

Qu’est-ce à dire ? Des choses en apparence simples, mais dont la prise en compte n’est peut-être pas aussi évidente si Lacan a éprouvé le besoin de cette mise au point.

Quel accès à la structure du sujet au sens psychanalytique, c’est-à-dire aux signifiants qui vont manifester la position inconsciente du sujet à l’égard de l’objet et du fantasme ? Ce repérage va se faire à travers l’écoute d’une parole dont les signifiants, avant d’être singuliers, avant d’être ceux qui signifient ce sujet qui nous parle, vont être des signifiants puisés dans sa langue et sa culture. Le sujet de l’inconscient, s’il est un effet du fonctionnement du langage humain de manière générale, ne peut toutefois se dire qu’à travers ces deux médiations-là. 

Tous les textes de cet ouvrage montrent comment les psychanalystes, chacun avec son style propre, tentent de prendre en compte cette médiation, à travers une attention précise et informée de la manière dont la langue (et pas seulement le langage) et la culture déterminent, par exemple, la place des désirs, des sexualités, de la différence sexuelle, du féminin ou encore de la jouissance. Ce n’est qu’une fois cette médiation mise en place que peuvent apparaître les réels invariants d’une structure au sens psychanalytique.

Des éléments disparates en apparence nourrissent et informent l’écoute des psychanalystes. Pour n’en citer que quelques-uns puisés ici ou là dans cet ouvrage :l’ étude des racines linguistiques des termes du langage sacré qui prévalent, comme ceux au contraire refoulés du côté du désir et de l’amour ; les significations historiques de la peur du féminin comme ses prolongements sociologiques très contemporains ; le poids et l’influence des traditions et des rituels, notamment en ce qui concerne l’enfant ; la manière dont les jouissances sont administrées de manière différentielle selon les cultures ; l’influence du politique, de l’héritage colonial et du bilinguisme…




                            Notes du chapitre
                        
[1] ↑ La Société psychanalytique marocaine avait alors été sollicitée pour organiser un colloque en novembre 2006.

[2] ↑ M. Safouan, « À propos de l’aumoinsun » voir le chap. 1.s

[3] ↑ J. Lacan, Le Séminaire, Livre I (1953-1954), Les écrits techniques de Freud, Paris, Le Seuil, 1975, p. 221-222.
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